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BÉBÉ S’EVEILLE
Ainsi qu’ils le font chaque année,
En papil lottes, les pieds nus,
Devant la grande cheminée 
Les bébés roses sont venus.
A minuit, chez les enfants sages,
Le joli Jésus, qu’il genoux 
Un adore sur les images,
Va, les mains pleines de joujoux.
Du haut de son ciel bleu descendre ; 
Et, de crainte d’être oubliés,
Les bébés rosés, dans la cendre,
Ont mis tous leurs petits souliers.
Derrière une huche, ils ont même, 
Tandis qu’on ne les voyait pas,
Mis, par précaution supreme,
Leurs petits chaussons et leurs bas.
Puis, leurs paupières se sont closes 
A l'ombre des rideaux amis.
Les bébés blonds, les bébés roses,
En riant se sont endormis.
Et jusqu’à l’heure où l’aube enlève 
Les étoiles du firmament,
Ils ont fait un si joli rêve 
Qu’ils riaient encore en dormant.
Ils rêvaient d’un pays magique 
Où l’alphabet fut interdit.
Les arbres étaient d’angélique,
Les maisons de sucre candi ;
Et, sur les trottoirs de réglisse,
On rencontrait,—c’était charmant ! 
Des bonshommes de pain d’épice 
Qui vous saluaient gravement.
Dans ce doux pays de féerie,
A Guignol on va chaque jour,
Et l’on voit, sur l’herbe fleurie,
Les lapins jouer du tambour.
Sur de hautes escarpolettes,
Bercé par les anges, on dort.
IA, tous les chiens out des roulettes, 
Tous les moutons des cornes d’or.
Mais, comme venait d’apparaître 
En personne le Chat Botté,
Le jour, entrant par la fenêtre,
A mis fin au rêve enchanté...
Alors, en d’adorables poses,
S'étirant sur leurs oreillers,
Les bébés blonds, les bébés rosen,
En riant se sont éveillés.

Rosemonde Gérard

Sont-ils étrangers, fous 
ou payés ?

Le télégraphe nous a appris que M. Jo­
seph Chamberlain a écrit à son représen­
tant à Ottawa, lord Minto, pour demander 
de nouveaux mercenaires canadiens.

L’Angleterre a besoin de mille hommes 
pour les incorporer dans la gendarmerie à 
cheval placée sous le commandement du 
major-général Baden-Powell. Chamber­
lain offre de nourrir, d’équiper et de trans­
porter ces troupes aux frais du gouverne­
ment britannique, et de commencer à leur 
servir une solde de cinq chelins par jour à 
compter du jour du débarquement au Cap 
de Bonne-Espérance II resterait, pour la 
part du Canada, à organiser ici les sta­
tions de recrutement, à en payer les frais 
et le personnel et, peut-être, à payer une 
solde aux troupes, à compter du jour de 
l’enrôlement jusqu’au jour du débarque­
ment en Afrique.

Le recrutement et la solde du premier 
contingent de mille hommes a déjà coûté 
aux contribuables canadiens des centaines 
de milliers de piastres.

La note que nous allons payer s’élèvera 
donc, dans les conditions les plus favora­
bles que puisse nous faire M. Chamberlain, 
au moins à une somme égale.

C’est déjà un beau denier, après les qua­
tre millions que avons déjà versées dans la 
caisse des détrousseurs du Transvaal, et 
je ne connais pas un' Canadien qui ne di­
rait pas : n Ah ! morbleu ! c’en est trop. ■■

Eh bien, vous n’y êtes pas. On trouve 
des gens en Canada qui prétendent que ce 
n’est pas assez ; témoin le »St. John Sun», 
qui désire que le gouvernement canadien

empêche le gouvernement anglais de 
dépenser une token pour le coût du 
transport et de l’entretien de nos merce­
naires en Afrique durant les cinq ans au’ils 
y passeront.

Faites damander le numéro de ce jour­
nal portant la date du 2S décembre 1900, 
et assurez-vous de l’exactitude du rensei­
gnement.

Le même journal rapporte que le gou­
vernement anglais a calculé le coût appro­
ximatif de corps de gendarmerie à qui elle 
va confier la police du Transvaal après la 
guerre. L’entretien d’un gendarme et de 
son cheval coûtera SI 200 par année. Le 
maintien d'un corps de 30,000 hommes lui 
reviendra donc à 830,000,000. Les reve­
nus du Transvaal, dans les meilleures an­
nées n’arriveront pas à payer la moitié de 
cette rançon.

Trente-six millions ! c’est égal à la dé­
pense annuelle du Canada.

Nul donc ne s’étonnera que la Grande- 
Brignnde, à qui la spoliation du Transvaal 
a déjà coûté 8400,000,000, n’accueille avec 
empressement les offres de partager dans 
les frais qui restent encore à faire.

Nul n’ignore non plus que sir Chs Tap­
per, membre canadien de la Ligue de la 
fédération impériale, lie soit l’agent secret 
de Chamberlain. On 1 a vu à l’œuvre, lors 
de la déclaration de guerre entre l’Angle­
terre et la république sud-africaine. Non 
content d’exiger le départ d’un contingent, 
il voulait que le pays en payât tous les 
frais d'entretien.

Voici maintenant un de ccs organes dans 
les provinces maritimes qui demande aux 
contribuables canadiens de prendre à leur 
charge l’entretien de mille mercenaires pen­
dant trois ans et plus. A SI200 par an­
née par cavalier, cela fait 31,200,000 à 
ajouter à notre budjet annuel de la milice 
et de la défense.
Remarquez que Chamberlain ne le deman­
de pas encore, et qu’il faut être fou, vendu 
ou étranger à ce pays pour uous demander 
de jeter ainsi par les fenêtres plus d’un 
million de piastres, par année, qui trouve­
raient un si utile emploi dans nos régions 
de colonisation pour travaux de toutes 
espèces.

Ceux qui demandent que le Canada gas­
pille ainsi l’argent de ses enfants doivent 
être nés dans les îles britanniques.

Les vrais Canadiens, il faut l’espérer, 
leur feront entendre raison.

Francœur

Eteignoirs et horr[mes de 
progrès

Èchcviiis de pro/jrèa ! C’est le seul argument 
que les barbouilleurs du Nord trouvent pour 
défendre leurs amis les conseillers municipaux.

Mon Dieu; il faudrait pourtant s’entendre 
sur la signification de ce mot : progrès.

Pour ma part, j'ai toujours cru que le pro 
grès véritable d’une ville consistait dans l’ad­
ministration sage et prudente des finances mu­
nicipales, dans l’exécution des travaux urgents 
d’amélioration en rapport avec la situation pé­
cuniaire de la ville, l’extinction progressive de 
la dette, la diminuttion des dépenses, etc.

A ma grande confusion, je me suis trompé. 
Lisez le Nord : ses collaborateurs vous prouve­
ront, cluir comme le jour, que le véritable pro­
grès, c’est le gaspillage des deniers publics, 
c’est l’exécution de travaux superflus dont on 
jette le tout sur les épaules des contribuables 
sans les consulter ; c’est le mépris de ces mêmes 
contribuables ; c’est la progression constante 
de la dette ; c’est la diminution des revenus, 
etc.

Et ceux qui ont le malheur de ne pas penser 
ainsi sont des eteignoirs. Mais à ce compte là, 
les éteignoirs sont nombreux à Saint-Jérôme, 
et je no vois guère parmi les hommes de pro­
grès que les conseillers, désormais célèbies dans 
l’histoire, MM. Nantel, Gibault, Laflumme, 
Bélisle, Bélanger et quelques rares et fidèles 
admirateurs.

Dimanche soir, il y avait à la salle du mar­
ché, une assemblée convoquée pour discuter les 
affaires municipales. Tout le monde s’atten­
dait à ce que MM. les échevins de progrès vins­
sent défendre devant le peuple leur administra­
tion qui satisfait si peu les contribuables. Le 
désappointement a été grand ; M. le maire n’a 
point daigné venir, M. Nantel était absent, M. 
Gibault n’y était pas, M. Laflammc non plus ; 
MM. Bélanger et Bélisle y étaient, mais — 
est-ce une conséquence du progrès — ils ont 
été muets comme des carpes. La parole est 
d’argent, mais le silence est d’or, paraît-il. Si
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l’axiôme est vrai, ccs messieurs doivent être 
fort riches.

N’empêche que les personnes présentes au­
raient été bien satisfaites si messsieurs les e'chc- 
vins de progrès étaient venus expliquer leur 
manière de comprendre les affaires.

Le progrès exige-t-il donc ce dédain des élec­
teurs 1

Je suis peut-être un éteignoir, qui sait? mais 
je n’ai pas compris et je no comprends pas en 
core pourquoi des hommes qui prétendent tra 
vailler pour le bien publie, ne daignent pas 
venir devant les électeurs rendre compte de 
leur administration.

Ces messieurs se fourvoient-ils au point de 
croire que les contribuables vont se contenter 
des mots sonores, mais vides de sens, du pau­
vre confrère qui s'essouffle à crier au progrès ?

Allons donc ! le peuple, est intelligent et ne 
se refuse pas à reconnaître les mesures qui doi­
vent promouvoir ses intéiûts. Les bons servi­
teurs du peuple no le craignent pas. Si MM. 
Nantel ik Cie ne daignent pas ou ne veulent 
pas défendre en assemblée publique leur admi­
nistration, je suis porté à croire qu’ils ont peur 
et leur juste crainte est un indice certain que 
leur gestion îles affaires publiques n’est pas si 
bonne que cela.

Si les contribuables de la ville, appelés à se 
choisir deux nouveaux conseillers municipaux, 
pensent comme moi, ils feront bien de fixer 
leur choix de manière à " éteindre " un peu 
l’ardeur des hommes qui, non contents de n’être 
pas eteignoirs, brident la chandelle par les 
deux bouts.

Jacques Levkai

L’AIGLE PHENIX
(Pour le couronnement d’une deeade d’oubli.)
Un aigle courageux et des plus magnanimes, 
Dont l’œil savait percer jusqu’aux plus hautes

[cimes.
Avait son aire auprès de timides oiseaux,
Dont ce royal ami protégeait les berceaux. 
Paraissait-il, autour, un ennemi rapace,
Un i autour sanguinaire, un épervior vorace, 
Le vaillant roi do l’air trompettait fièrement, 
Et les vils maraudeurs de fuir confusément. 
Au soupir du plus humble il inclinait l’oreille. 
Bref, son peuple, sous lui, prospérait à merveille. 
Savourant à loisir les doux fruits do la paix. 
La déesse aux cent voix ayant noté ccs faits, 
Chez les aigles voisins mit la flamme à l’envie, 
Et le mépris des siens empoisonna la vie 
Du plus généreux aigle. Il se laissa mourir. 
Son peuple consterné no cessa de gémir. 
L’espace d’une lune. Puis, après ce fut tout. 
De lui faire une fausse on put venir à bout, 
Avec force discours et clmnts d’apothéose,
Mais au refrain, bientôt, s’entremêla la glose, 
Six mois après, son nom qu’on citait par re

[mords,
Faisait dire aux ingrats : n Les morts avec les

[morts ! u
Il leur vient, à sa place, une taupe fluette,
Qui se plut, sur sa gloire, à se tenir muette, 
Mais sut trouver des mots fleuris, coquets

[choisis,
Pour se faire octroyer lo luxe du logis.
Nulle taupe jamais pluma tant de volailles,

Et le peuple pigeon devînt peuple de cailles. 
Eperviers et vautours de reparaître à jeun, 
Bien confiants, cette fois, d’avoir part au butin. 
I! vint même un dragon dont l’haleinc empoi-

• [sonne
On le nomme Discorde. Que laidement ré­

sonne
Le timbre de ce monstre aux cheveux de ser­

vent !
Après deux lustres pleins des plus cuisants

[tourments;
Ce peuple résolut de. consulter l’oracle,
Qui près de ses confins avait son habitacle, 
u—Ne savez vous remède à notre mal cruel ? 
n—Oui, votre ingratitude a courroucé le ciel, 
n Mais vous pouvez encore apaiser sa colère, 
nBappelez-vous sur l’airain le règne salutaire, 
nDe l’aigle généreux qui lit votre bonheur.»
La foule ouvre les yeux et connaît son erreur. 
Bref, en place, publique on dresse la statue. 
Chacun, reconnaissant, s’anime à cette vue. 
nil revit ! Tl revit !» clame le peuple en chœur. 
L’écho portant au loin l’éclat de, la rumeur, 
Eperviers et vautours comme aussi la Discorde 
Pensent ressuscité l’ennemi de leur horde.
Le déclarent phénix et fuient de. tout côté 
Laissant la taupe alors pleine d’humilité.
Heureux les peuples forts qui savent recon­

naître !
Ceux-là méritent seuls d'être leur propre mai-

[tre.

1— MELI-MELO — 1
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L’Avenir du Nord présente ses vœux 
de bonne année à tous scs fidèles lecteurs, 
amis connus et inconnus.

Le nouveau siècle a été salué dans notre 
pnys par une salve de 99 coups de canon 
tirés des hauteurs do la citadelle de Qué­
bec.

C’est le salut le plus considérable qui 
ait encore été donné, une salve de 100 
coups de canon n’étant autorisée que lors 
d’une proclamation d’indépendance ou du 
conronnernent d’un souverain.

Le fait que le salut n’a été tiré qu’à 
Québec s’explique pnree que la cité de 
Champlain est la plus ancienne du Cana­
da et, après Sainte-Augustine, dans la 
Floride, la plus ancienne ville de l’Améri­
que.

Les nouvelles du Transvaal sont alar­
mantes pour les Anglais. On se croirait 
encore à l’année dernière alors que la guer­
re était dans sa phase la plus violente.

Les audacieux Boers, que les Anglais 
ont cru un moment avoir écrasés, inondent 
à l’heure qu’il est la colonie du Cap.

Le conseil des ministres s’est réuni à 
Ottawa mercredi dernier, pour préparer les 
travaux de la prochaine session.

La plupart des chefs de départements 
ont mis la dernière main à leurs rapports 
sur les estimés.

Avec 1901 I’Avenir du Nord entro 
dans sa cinquième année.

MM. Chauvin et Girouard
poursuivis eu disqualification

MM. Préfontaine et Etliier, députés 
dont l’élection est contestée par les conser­
vateurs, ont déposé lundi, au greffe de 
Sainte-Scholastique, une contre-pétition 
accompagnée d’un dépôt de mille piastres, 
par laquelle les députés de Terrebonne et 
de Deux-Montagnes demandent respecti­
vement la disqualification do MM. Chau­
vin et Girouard.

Sairytc-Arine des Plaines
Lu Nord ne peut pas digérer la banqueroute 

do l’ex-uéputé de Terrebonne ; il expectore ses 
gaz comme un volcan en ébulitiun. Dans sa 
mauvaise humeur il ramasse tout ce qu’il trou- 
vo sous sa main même le fumier dos rues pour 
le lancer il la face do ceux qu’il appelle les 
grands coupables dans cette débâcle. Four 
cette fois encore nous lui pardonnons cet excès 
mais qu’il n’y revienne pas car nous ne l’excu­
serons pas toujours ; nous ferons, s’il lo veut, 
l’histoire de son roi tombé, et ce ne sera pas 
une réhabilitation de son lègue. Il y a beau­
coup a dire.

Pour aujourd’hui nous nous bornons à affir­
mer que l’assermentation des votcurs a été uno 
affaire réglée dans les loges. La veille de la 
votation un représentant de Thon. Nantel en­
fermé dans une chambre de l’iiûtcl de Saints- 
Anne, réglait la chose ainsi : u Les conserva­
teurs peu nombreux auront toujours le temps 
de voter. Quant aux autres nous 1rs prendrons 
tons au serment pour passer le temps.n

Deux personnes en dehors de la chambre les 
ont entendus. Voilà pourquoi le lendemain 
on demandait à des vieillards de 90 ans s’ils 
étaient majeurs, faisant ainsi un badinage do 
la sainteté du serment dont on no doit user 
que pour des afiaires sérieuses et non pour des 
intrigues politiques.

A. B.

Le bilarç du XIXe siècle
Une Epoque de transition

On commence un peu partout à dresser le 
bilan du siècle qui s’en va, et nous voyons ain­
si défiler, sous la plume des historiens, tous les 
événements auxquels une grande partie d’en­
tre nous ont quelque peu participé. Les sa­
vants aussi énumèrent leurs conquêtes, et la 
philosophie elle-même procède à l’inventaire de 
ses champs les plus récemment défrichés.

Pour no parler que des dernières découver­
tes do la science, elles ont été prodigieuses, 
non seulement par les trouvailles réalisées et 
dès maintenant vulgarisées, mais aussi par cel­
les qui sont restées en route et dont lo sièclo 
nouveau seul dira, dans un bref délai peut être, 
si elles étaient réalisables ou non.

Voici, par exemple, le fameux téléphone do 
1 poche d’Edison, qui devait laisser loin derrière 
lui les plus admirables inventions du savant.

C’est un appareil placé dans un boîtier do 
montre et dont l’aiguille est actionnée par uno 
bobine intérieure : cela, en théorie du moins, 
car, dans la pratique, l’instrument est loin 
d’être réalisé. Je ne sache pus qu’il ait été 
mis dans le commerce. Et c’est bion domma­
ge, car Edison nous avait promis do nous met­
tre à même, grâce à son téléphone do poche, 
de communiquer à n’importo quelle distance 
sans l’intermédiaire d’aucun fil, avec uno p< r- 
sonne munie d’un appareil identique, à la fois 
transmetteur et récepteur. C’était la suppres­
sion simultanée des postes, des téléphones, des 
câbles sous-marins, le miracle installé en pleino 
civilisation, les murs se mettent à avoir des 
oreilles pour tou* de bon, la voix du monde en­
tier bruissant dans les goussets munis de la 
bienheureuse boussole, lo verbe planunt triom­
phalement sur les ruines de toute l’éerivasscrio 
actuelle.

Beaucoup d’excellentes institutions nuruieut 
malheureusement aussi passé un vilain quart 
d’heure : la justice notamment, car le téléphone 
do poche, triomphant des murs les plus épais, 
aurait instantanément rétabli les communica­
tions avec le monde extérieur et les prévenus, 
fournissant à ces derniers plus d’alibis qu’il 
n’en faut pour passer à travers les mailles do 
l’instruction judiciaire la plus serrée.

Et les secrets d’Etat ? Grâce à l’invention 
nouvelle, il est évident que l'espionnage aurait 
eu raison de toutes les polices, de toutes les 
disciplines, de toutes les stratégies.

11 faut donc, somme toute nous féliciter du 
retard subi par la grande découverte, retard 
qui pourrait, bien êtie un éulnc définitif ultri- 
hué à son côté occultiste. Car l’invention tout 
entière est basée en principo sur la télépathie., 
c’est à dire sur l'hypothèse que lu pensée d’un 
individu appliquée avec insistance à tel ou tel 
objet peut produire un courant d’une intensité 
suffisante pour permettre la transmission do 
cette pensée par sympatliio électriqno. Or, 
l’occultisme, précisément, n’a pas brillé par ses 
progrès en ce siècle, en dépit des nombreux 
phénomènes télépathiques quo scs adeptes pré­
tendent avoir expérimentés, en ces dornières 
années pour leur propre compte. La transmis­
sion do la pensée à distance, le spiritisme, tout 
co qui touche enfin à l’invisible, au domaine do 
lame, si l’on veut, tout cela reste terriblement 
obscur, incertain et conjectural. Les spirites, 
à la vérité, ont cru un instant pouvoir résoudre 
le problème sur lequel ont pâli tant do généra­
tions . La photographie spirite nous a mon­
tré des épreuves d’âme de diverses coub urs, 
rouges, violettes, jaunes.

Mais par quel mystère, ces âmes diverse­
ment colorées, réagissaient-elles sur la pclliculo 
de collodion des plaques au gélatino-bromure ? 
C’est en qu’on n’a jamais pu expliquer. Cr, 
les choses qu’on ne peut expliquer demeurent 
douteuses et innutlienliques. Lo public a rc- 
gimlié.

Tout cela ne vaut pas, certes, les merveilhs 
réalisées par la synthèse ciiimiquo. Nous avons 
parlé de ces merveilles, d’après uno récento 
interview de M. Berthelet. Les idées du chi­
miste ont conquis lo public avec uno rapidité 
si extraordinaire nue tout le monde est à peu 
près résigné, aujourd’hui, au bifteck artificiel.

En attendant, dans un domaine très voisin, 
puisqu’il s’agit toujours des industries de bou­
che, de braves microbes travaillent fièvreuse­
ment à la fabrication du beurre, voire même 
de la nicotine artificiels.

Ix: tabac, qui avait déjà uno regrettable ten­
dance à s'évanouir en fumée, no sera bientôt 
plus qu’un songe dans la mémoire des liommrs, 
do mémo que lo beurre naturel coinmcmo 
d’ores et déjà à no plus être qu’un onctueux 
souvenir. la nicotine artificielle surtout pa­
raît appelée à un grnud avenir.

" Le cigare est vieux jeu, me disait l’autre 
jour un jeune chimiste. Le jour où la nicotine 
artificielle aura conquis lo commerce, rien 
n'empêchera l’iiommo do perfectionner la natu­
re et d’effrir êi celte nicotine un véhicule pré­
férable, ou plus commode que lo cigare.» L’i­
mago m’a paru exquise. Jo la rocommando à 
tous les vrais fumeurs que la mauvaise qualité 
ou le défaut de plas'iquo du véhicule dont ils 
se servent habituellement indisposo depuis si 
longtemps contre la régie et lo gouvernement.

Nous voici donc dûment avertis. Du bilan 
sommaire de cette fin do siècle, il appert que 
l’époque où nous vivons n’est qu’une époque do 
transition entre les merveilles actuelles et les 
prodiges de demain. Lo téléphone de poche 
et la télépathie combinés supprimeront les dis­
tances entre les corps et entre les âmes. L’ali­
mentation chimique détrônera notre vulgaire 
cuisine. L'homme do demain mangera des tê­
tes de veau en celluloïd et fumera des cigaret­
tes en carton-pâte. Et les esprits arriérés qui 
s’en vont sans cesso déblatérant contre le pro­
grès en seront réduits à s’expatrier, à coloniser 
quelque ilo lointaine do la Papouasie où U n’y 
aura ni téléphones, ni tables tournantes, mais 
de lamentables prés naturels nourrissant un 
bétail en chair et en os qu’ils se hâteront de 
transformer, selon leurs vilaines habitudes, en 
viande de boucherie.

Jules Hoche



Les élections municipales

L’assemblée de dimanche

Dimanche dernier, une grande assemblée des 
citoyen» contribuables do noire ville n été con- 
v iquéc dans la salle du marché.

Son Honneur le maire Holland et le» con­
seillers municipaux y ont été spécialement in­
vités.

Le maire n’a pas cru bon de s’y rendre non 
p’uM que MM. les échevin.s Bruno Nanti), E. 
Gibault, Elie Enflamme. MM. les éclievin» 
B-langer et Bélislc présents à l’assemblée n’ont 
pxs dit un seul mot en réponse aux reproches 
qui leur ont été adressés.

Près de 500 personnes étaient réunies dans 
la sulle et aucun représentant de la faction 
Xante! n’a osé ouvrir la bouche.

Seul, M. Henri Rolland, comme on le verra 
tout à l’heure, a eu le courage, ce dont nous 1« 
félicitons, de venir prendre la defense de son 
père qu'il croyait, à tort, selon nous, insulté et 
injurié.

On choisit d’abord comme président do l’as­
semblée M. J. D. Pour nul.

Puis M. le Dr Henri Prévost, M. Jean Pré­
vost, M. Camille de Martigny, M. le Dr Em­
manuel Fournier, M P. F. E. Petit adressè­
rent ia parole.

M. j’échovin Henri Prévost commença par 
inviter ses collègues présents h prendre la pa­
role et à venir expliquer au peuple leur condui 
te.

Il exprima son regret de ne pas voir M. 
Bruno Nantel présent à l’assemblée.

Il rappela ensuite uux citoyens qu’il était 
fidèle à la promesse qu’il leur avait faite l’un 
dernier, de les mettre au courant des questions 
importantes par des assemblées publiques.

n Lors de mon élection, l’un dernier, dit-il, 
c’est moi qui ai convoqué une grande assem­
blée, et depuis c’est la troisième foi» quo je 
vous invite à vous rendre duns cette salle afin 
de vous bien mettre au courant de vos affaires 
qu’on a trop longtemps administrées dans l'om­
bre. n

Le Dr Henii Prévost effleure rapidement les 
principales questions municipales ; il fait voir 
avec quel sans gène une certaine portion du 
conseil de ville se rit du peuple, avec quel man­
que de sagesse M. Bruno Nantel et ceux qui 
le suivent toujours et quand même ont uug 
mente notre dette.

Ce qui met le comble à tout cela c'est de­
voir que les mauvais administrateurs, qui nous 
ont imposé îles dépenses folles et nous écrasent 
d’impôts, loin de s’anéter dans cette mauvaise 
voie, continuent d’y donnet tête baissée.

C'est ainsi qu’à l’heure qu’il est, M. Bruno 
Nantel et ses soumis veulent, à tout prix, nous 
imposer les onéreuses dépenses de deux ponts 
sans consulter la volonté populaire et à l’en­
contre de cette volonté qui, sur ce sujet, s’est 
clairement manifestée plus d’une fois.

Il est temps que les citoyens s’élèvent coutre 
uu tel mépris de leurs droits et de leurs intérêts 
véritables. Il est même déjà un peu tard car 
ou a réussi en quélques jours à nous mettre 
sur les épaules les frais d’un bref d’injonction 
et d’une expropriation à propos d’un pont, 
toujours le même, tant de fois condamné par le 
peuple. Il est donc temps de nous opposer en 
masse contre cette entreprise dont le coût aug­
menterait le poids déjà si lourd de nos dettes 
et de nos dépenses.

Eh bien ! une bonne occasion s'ollre à nous : 
les élections municipales, profitons-en.

En la personne de MM. Ferdinand Fiiionct 
Alexandre Villeneuve vous aurez des conseillers 
opposés à la politique néfaste et gaspilleuse de 
ceux qui font fi de votre volonté, vous aurez 
deux échevins fortement et franchement oppo­
sés à la construction de ce pont inachevée en­
trepris et voulu par M. Bruno Nantel et un 
petit groupe.

Le succès du MM. Ferdinand Filion et Alex­
andre Villeneuve n'est pas douteux pour moi. 
Nous aurons donc au conseil, après le 21 jan­
vier, quatre échevin.s favorables à la politique 
municipale de M. Nantel et quatre échevins 
opposés à cette politique dont vous connaissez 
aussi bien que moi les mauvais résultats.

Quatre contre quatre, telle sera la situation 
dans le prochain conseil après le 21 janvier. 
Le vote du maire sera donc d'une importance 
majeure, sa voix sera prépondérante, il sera è 
lui seul tout le conseil dans les votes où il y 
aura égalité de voix.

N’était-il pas raisonnable qu’en face de cette 
situation un peu extraordinaire nous allions, 
avant de l’élire par acclamation, demander à 
M. Rolland avec quel programme il allait se 
présenter devant le peuple.

Fatigués d'être joués, écrasés, mal adminis­
trés, pillés comme nous le sommes depuis trop 
longtemps, voulant profiter des élections muni­
cipales pour nous faire représenter au conseil 
par des hommes franchement opposés aux nou­
velles et folles dépenses dont on veut do nou­
veau nous affliger, constatant que le maire al­
lait être la voix prépondérante dans le prochain 
conseil, n'était-il pas raisonnable, logique, jus­
te et de notre plus grand intérêt d’aller deman­
der au maire actuel de nous dire dès mainte­
nant quelle sera son attitude sur la question 
du pont qui est celle surtout sur laquelle se 
font les élections municipales.

M. Rolland n’a pas voulu nous promettre 
de se rendre au voeu du peuple, ce vœu serait- 
il exprimé par une req’-ête signée par les quatre 
cinquièmes des contribuables.

Devant cette attitude do M Rolland nous 
avons décidé de lui faire de l’opposition si 
toutefois il so présente.

Je suis certain que vous approuvez ce que 
nous avons fait, car c’était notre devoir.

M. Rolland est un homme que je respecte et 
qui a toujours représenté avec honneur notre |

ville. Nous étions prêts à travailler à sa réé­
lection si nous avions eu en lui un homme 
franchement et bravement opposé aux actes 
révoltants de ces échevins qui, d’après ses pro­
pres paroles, nous mènent à la banqueroute.

M. Jean Prévost succède uu Dr Henri Pré­
vost. fl parle do l’aqueduc en ferot des ponts. 
Cet aqueduc qu’on nous impose sans avoir eu 
la pudeur de nous consulter, nous coûtera $00,­
000 ; avec les $35,000 dépensées il y a deux 
ans, cela fait $85,000 ! Et nos taux d’assuran­
ces qui devaient baisser sont encore au même 
point ! Quand, ici même, j’ai soutenu il y a 
deux ans, que M. -S. O. Laviolette m’avait 
avoué que pouI' contenter les assurances ça 
n’était pas un aqueduc de $30,000 qu’il falluit, 
mais bien uu aqueduc de $70,000, M. Lavio- 
lette est venu me démentir et a nié ce que j« 
disais. Eh bien ! combien nous coûto-t il l’a­
queduc ? $85,000 ! Qui avait raison 1 N’ou­
blions fias que le temps est arrivé de protester 
par notre vote unanime contre l’ignoble con­
duite des échevins qui ont dédaigné notre vo­
lonté et commis illégalités sur illégalités, injus­
tices sur injustices. .

M. Jean Prévost énumère les dépenses que 
M. Nantel vient de faire faire à la corporation 
rien qu’uu -sujet de ses ponts. Il démontre ce 
que coûteront à la ville les services île M. l'a­
vocat J. D. Leduc, de Sainte-Scholastique, à 
qui M. Nantel a écrit de u marcher vite et eu 
grand. u Bref d’injonction, expropriation, M. 
Nantel nous fait payer tout cela pour faire son 
pont dont la ville ne veut pas.

M. Jean Prévost aborde la question de la 
mairie. (I fait de M. Rolland un éloge bien 
mérité, mais il regrette d’être obligé de lui faire 
la lutte, M. Rolland ne voulant fias dans son 
manifeste comme candidat à la mairie, promet­
tre de suivre le vœu de la grande majorité des 
contribuables sur cette question des ponts.

Il termine en suggérant comme adversaire à 
M J. 1$. Rolland, le Dr Emmanuel Fournier. 
Cette proposition reçoit les applaudissements 
do l’assemblée.

M. Camille de Mai tigny parle ensuite. Il 
regrette lui aussi l’absence do M. Bruno Nan­
tel avec qui il aurait voulu discuter la question 
des fronts.

Il conseille ensuite aux contribuables d’élire 
MM. Feidinand Filion et Alexandie Villeneu­
ve qui se présentent en se disant franchement 
opposés à la politique municipale de la faction 
Nantel. Il apostrophe M. l’éclievin Bélislc 
présent dans rassemblée : 11 Si vous avez agi 
dans l’intérêt du votre quartier, si vous n’avez 
pas peur, pourquoi ne vous présentez-vous pas, 
M. Bélislc 1 Vous devez vous présenter si vous 
avez fait votre devoir. Faites connue M. Fer­
dinand Filion et venez rendre compte de votre 
conduite et recevoir l’approbation de votre 
quartier si vous croyez avoir été un bon ét-he- 
vin. Mais non, vous avez peur et vous vous 
dérobez. Vos quatre amis du conseil ont peur 
aussi bien que vous et c'est pourquoi ils ne 
sont pas ici ce soir pour se défendre et s’expli 
quer."

Cette apostrophe fit rougir M. Bélislc jus­
qu'au bout du nez. Quelques minutes après, il 
descendait l'escalier de la salle. Quelqu'un le 
rencontre et lui dit : " Vous en allez vous, M.
Bélisle ? “ — " Oui, misère, qu’il fait chaud en 
haut ! ** Iji chaude parole de M. de Martigny 
avait eu son effet.

M. do Martigny étale sous les yeux des con­
tribuables les dépenses occasionnées par le bref 
d’injonction et l’expropriation ordonnée par le 
conseil, sur la proposition de M. Nantel, tou­
jours au sujet do son pont. Il fait voir que M. 
Nantel, conseiller, se poursuit lui-même comme 
commissaire d’écoles ! Il fait comprendre que, 
d’une façon ou de l’autre, les contribuables de­
vront payer, car ce sont eux qui forment la 
coiporation scolaire et la corporation munici­
pale.

Le Dr Emmanuel Fournier adresse aussi la 
parole. II n’accepte pas encore île se présenter 
comme candidat à la mairie, mais si toutefois 
il accepte, il travaillera dans l’intérêt vrai de 
la ville.

M. P. F. E. Petit «lit aussi quelques mots.
Comme on le voit, jusqu'à ce moment aucun 

partisan de la faction Nantel n'osa ouvrir la 
bouche.

JL Henri Rolland, après le discours do M. 
Petit, entre alors en scène pour défendre son 
père des reproches que les orateurs précédents 
lui ont adressés.

Jeune, plein de feu, M. Henri Rolland 
fut violent et commit quelques excès de langa­
ge que nous lui pardonnons de bon cœur, sa­
chant combien étaient bonnes ses intentions.

11 accusa le Dr Henri Prévost et ses amis 
d’avoir voulu entraîner son père-, M. le maire 
Rolland, dans uu guet-apens en l'invitant à une 
assemblée où les questions municipales devaient 
être traitées et où l’on parle d’élections munici­
pales. Il prétendit nu’on avait insulté M. 
Rolland cil lui demandant qucllo serait son 
attitude sur la question des ponts. Il cita do 
1’Avenir du Nord les lignes suivantes :

11 II est regrettable que JL Rolland, qui pro­
met d’être impnitial, n’en donne immédiate 
ment la preuve en blâmant sans crainte la con­
duite de M. Bruno Nantel et de sa faction qui 
veulent imposer à la ville la construction d’un 
pont."

JL Henri Rolland conclut avec emphase que 
comme preuve d’impartialité, nous demandons 
à M. Rolland d’être de notre avis, à nous.

JL Henri Rolland a mal compris notro arti­
cle dont le sens est pourtant bien clair. Nous 
n’exigeons pas et nous n’avons jarnnis exigé de 
M. le maire Rolland qu’il soit de notre opinion 
pour mériter le titre d’impartial, mais nous 
avons dit que le maire Rolland no devait pas 
hésiter, s’il était réellement impartial, de pro­
mettre de se rendre au vœu des quatre cinquiè­
mes des contribuables. Voilà qui est bien dif­
férent et M. Henri Rolland doit lo compren­
dre.
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Lr Dr Henri Prévost répondit à M. Henri 
Rolland qu’il était absurde.de le blâmer, lui et 
ses ainïs, parce qu’ils avaient parlé des élec­
tions municipales. C’était le but de l’assem 
blée, et d’ailleurs, peut-on parler des affaires 
municipales sans parler des conseillers qui les 
administrent et du maire dont l’élection est 
prochaine.

JL Jean l’révost dit ensuite quelques mots. 
Il fait comprendre à JL Henri Rolland qu’il 
n’y avait absolument rien d’injurieux pour JL 
le maire Rolland de voir un groupe de citoyens 
aller lui demander queho altitude il ulluit 
prendre sur une question d’intérêt public. Ce­
la se fait tous les jours, et ce n’est que juste et 
raisonnable qu’avant d’élire un limite, les cou 
trihuablcs connaissent son programme. Le 
maire n’est après tout que le mandataire du 
peuple à la volonté duquel il doit se soumettre.

L’assemblée se termina avec cette petito dis­
cussion.

Tous ceux qui étaient présents dimanche 
soir, à la salle du marché, savent avec quelle 
politesse s’est faite la critique des actes des 
conseillers et du maire. On a été franc, véri­
dique, sévère, tout en restant poli. A part 
quelques mots malheureux échappés dans le 
feu des discours d’un côté comme de l’autre, 
on ne peut trouver aucune injure, aucune in­
sulte à l’adresse de qui que ce soit dans tous 
les discours qui ont été prononcés.

Le c saura apprécier cette louable atti­
tude.

Le Franc

Questions et reflexions

MM. Joseph Labelled Samuel Filion se 
présentent-ils en opposition à MM. Ferdi­
nand Filion et Alexandre Villeneuve ?

Les travaux de raqueduc cri fer ont été 
acceptés par lo conseil, même avant qu’ils 
soient terminés. Le principal n’était pus 
fait : les travaux à ia source et aux chutes 
Saundcrson étaient à peine commencés, la 
valve électrique n’était pas encore placée, 
que déjà notre sage conseil si prudemment 
conduit par M. Bruno Nantel, l’échevin de 
tous les progrès, avait accepté ces travaux 
qui vont nous coûter $40,000 et, ce qui est 
bien pis, ces conseillers de progrès ont dé­
cidé de payer les entreprenéur» avant que 
l’entreprise ne soit terminée

Que c’est beau le progrès !

Quand a-t-on consulté les contribuables 
sur lu nécessité de construire un nouveau 
pont dans notre ville ? Quand avons-nous 
été consulté sur son emplacement ?

Quand M. Bruno Nantel et ses amis 
ont-i Is consulté le peuple au sujet de l’a­
queduc de $50,000 iju’ils ont décidé de 
construire malgré nous ?

Que les échevins de progrès nous répon­
dent.

N’est-il pas vrai que JL Bruno Nantel a 
fait payer par la corporation $700 de frais 
auxquels il avait été condamné personnel­
lement par Son Honneur le juge Tasche­
reau dans l’allaire Moïse Piché (

Que les amis de l’éehevin de progrès 
nous répondent.

La destitution de M. Jos. Savard déci­
dée à lmis clos par JI. Nantel et ses soumis, 
n’est-elle pas une révoltante injustice qui 
a bel et bien coûté à la ville $425 ( 

Répondez, hommes de progrès ’

sique entraînante exécutée avec goût par l’or­
chestre Rato.

Un splendide réveillon fut servi vers les 
deux heures. A trois heures l’orchestre caden- 
çait sa dernière valse et à trois heures et de­
mie un train spécial emportait vers Montréal 
jeunes gens et jeunes filles qui, sans doute, 
continuèrent de s’amuser sous l’œil vigilant de 
plusieurs chaperons.

— Droits perçus à notre but eau de douane 
et d’accise durant le mois de décembre 1900 :

Accise — - Whisky $1924.94
Tabac étranger 232.40
Cigares 5GD.20

2722.54
Douaxe — 1297.85

Total $4020.39

— L’exposition de volailles qui doit avoir 
lieu ici du 11 au 15 janvier sera des plus inté­
ressantes. Elle sera ou moins aussi importan­
te que celle de l’an dernier.

— Hier soir, aux Soirées de famille du Mo­
nument National, à Montréal, Mme d’Assise 
de Villemure de notre ville, a chanté et a été 
très applaudie.

— Le club du lac des Grandes Baies tien­
dra une importante assemblée le 11 du cou­
rant. Ce club fera sous peu l’acquisition d’u­
ne grande étendue de terrain qu’il a l’intention 
de faire cultiver­

— JI. Brazeau, ancien gérant de la manu­
facture Mouette & Yezina, vient d’ouvrir un 
magasin de meubles, dans le magasin de JI. 
Bélanger, photographe. On y trouvera en tout 
temps toutes sortes de meubles vendus 50 % 
meilleur marché qu’ailleurs. Aussi toutes sor­
te.» de moulures, ainsi que portes et chassis.

M. Brazeau promet la plus entière satisfac­
tion à -ses clients.

ON DEJIANDE, à l’hôtel Crevier, coin des 
rues Sainte-Julio et Saint-Louis, un homme et 
une femme mariés, mais sans enfants, pour le 
service de l’hôtel. La femme aura à faire la 
cuisine et les travaux à l’intérieur de la mai­
son. L’homme aura à s’occuper des cours, etc. 
Bons salaires. On est prié de s’adresser au 
plus tôt à M. F. I. Crevier, à Saint Jérôme.

— J. K. Pan nt N. P. Saint Jérôme. Argent 
à prêter à 5 et 0 p. e. Achat, vente et location 
(le propriétés. JI. Parent repiésente plusieur- 
eonipagnies d'assurances contre le feu, et assu 
re à meilleur marché qu’aucun autre agent o 
Saint Jérôiii".

No 2 — AUX VOYAGEURS
Qu’ils so gardent bien de se mettre en route 

sans se munir d’une provision de Baume. Rhu 
mal.

Nouvelles du Sault au 
Ré collet

— Décidément, le comté de Terrebonne est 
bel et bien devenu libéral et il entend le de 
meurer. Après Préfontuine. Prévost. Voilà 
un comté qui comprend ses intérêts et qui 
vjgue à pleines voiles dans la voie du progrès.

Aussi, nous félicitons vivement le comté de 
Terrebonne d’avoir choisi pour représentant un 
homme si digne de l’être : M. Jean Prévost.

— La veille de Noël, vers dix heures et de­
mie) un incendie s’est déclaré dans un bâti­
ment qui sort à abriter le bois de chauffage 
de notre école. Le feu a été signalé par JI. 
Gustave David qui, aidé de plusieurs autres 
citoyens, a pu se rendre maître de l’élément 
destructeur. Les pertes éprouvées sont légè­
res.

— Mlle Béatrice Colleret, de Everett, Maso, 
est en promenade chez JL Gustave David.

Gin
CROIX D'HONNEUR"

Kiderlen
POUR LES CONNOISSEURS.

En fait de Gins il ne s’est jamais importé au 
Canada aucune marque qui puisse être comparée 
au Gin “Croix d'Honncur." Du reste, c’est lo 
Géniêvre Extra des Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il coûte plus cher que le gin 
ordinaire, mais scs qualités lui ont déjà, valu 
une vente immense dans ce pays.

S. B.TOWNSEND &C1E, Agents pour (e Canada, MONTREAL

2e” GRANDE EXPOSITION
----------- DE -----------

«<

M. Nantel, toujours pour faire un pont 
dont la ville ne veut pas, ne vient-il pat- 
île mettre sur les épaules des contribuables 
les frais d’un bref d’injonction et d’une ex­
propriation ?

m Marche vile et en grand n a-t-il écrit 
à son avocat, JI. J. I). Leduc.

Niez-le donc, messieurs les amis du pro­
grès i

(A suivre)

No 1 — CHEZ LES ENFANTS
Le gorge des enfants est un trésor délicat ; 

au moindre embarras, donnez-leur du Baumi 
lUiumnl.

Nouvelles de Saint-Jerome
— A la messe de'miiiuit du 31 décembre, le 

chœur de chant à répété la messe do Battman 
qu’il avait exécuté à Noël. A l’élévation JIJI 
Arthur Sigouin et Stanislas Lefebvre ont joué 
un joli duo do violon et de violoncelle.

— Dimanche dernier JL Jean Prévost le 
nouveau député de Terrebonne, avait invité à 
dîner les membres du comité libéral et quel­
ques autres amis. Plusieurs n’ont pu accepter. 
Ont fait honneur au dîner JIM. Dr Emmanuel 
Fournier, Charles Godmer, P. F. E. Petit, Dr 
Henri Prévost, J. A. Tnéberge, Dr C. D. 
Longpré, Jos. Boisseau, Emile Plante, Edouard 
Clark, J. E. Prévost, fils.

— Le bal donné chez JI. J. B. Rolland, 
vendredi dernier, a été superbe. Plus du cent 
personnes y ont pris part, ce nombre est consi­
dérable quand on se rappelle la distance qui sé­
pare Jlontréal de Saint-Jérôme.

L’nspcct de la demeure de JI. J. B. Rolland 
était des plus gais. Les salons éclairés à gior­
no et égayés de plantes et de Heurs, offraient 
le coup d'œil le plus gracieux.

Jlonsieur, Jladame et Jlesdeinoiselles Rol­
land reçurent lenrs invités avec uno exquise 
distinction.

Les toilettes et celles qui les portaient 
étaient pour la plupart remarquablement gra­
cieuses

Valseuses et valseurs n’ont cessé de tour­
noyer presque jusqu’à l’aube, au bon d’une mu-

VOLAILLES
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à Saint-Jérôme, dans la salle du marché.

L’Association des Amateurs et Eleveurs de 
volailles de Saint-Jérôme promet un grand succès 
pour l’exposition de cette année. Déjà une foule 
de concurrents ont fait leur entrée et on compte et 
l’on compte sur 1000 têtes de volailles à cette expo­
sition.

Qu’on se le dise et qu’on vienne en foule.

ADMISSION, 70 ors
C. D. Longpré, Victor Fortier,

Président Secrétaire.
Portes ouvertes de 10 heures du matin à 10 heures du soir. L’exposition 

sera ouverte le dimanche, 13 janvier, après-midi et soir.
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Election des Forestier-s Catholiques 
à Joliette

Mercredi soir, 26 décembre 1899, a eu Heu 
l’assemblée des membres de la Cour Saint-Bar­
thélemy do l’Ordre des Forestiers Catholiques, 
pour l’élection de ses officiers pour l’année 1901.

Sur proposition dc.M. Ido Chartier, secon 
dé par tous les membres présents, les messieurs 
suivants ont été réélus : Chapelain, ltévd. P. 
Beaudry; Chef-Ranger, A lier! Gorvuis ; Vice­
Chef Ranger, J. A Martin ; Set rélaire Archi­
viste, J. A. Beaudoin ; fcjecré aire-Financier, 
J. O. Pagé ; Ti'ésnri'-r, Camille B-nvetre ; Mé­
decin, J. J. Sheppard; Syndics, J. A. D Ger- 
vais, Ulric Kiel. J. T,. Préville; 1er C< nduc- 
teur, G. Ci .M. Coutu : 2nd Conducteur, Ar 
mand Lachapelle ; Sentinelles, T. Bion<seau, 
Henri Châlin ; Visiteurs des malades, J. A. 
Beaudoin, C. Barrette et J. O. Page.

No 3 —UNE SURPRISE
On e-4 agréablement étonné de l’effet bien 

f lisant d’uno'.simple dose de Baume lthumal 
sur la gorge embarrassée.

Nouvelles de Ste-Anue 
des Plaines

— Dimanche, le 16 décembre 1900, la Cour 
Sainte-Anne No. 1056 des Forestiers Cadioli 
ques faisait ses élections avec le résultat sui­
vant :

Chef ranger, Siméon Giguère ; sec. archivis­
te, Camille Thérien ; sec. financier, Jo-c Na­
tion ; trésorier, Louis Charron ; médecin exa­
minateur, Dr Magloire Ouimet ; vice C. R., 
F. X. Gaudet ; sindics, Clovis Gauthier, Jos. 
Charron et Hosmisdas Gagnon ; conducteurs, 
Adonias Gagnon et Jean Lauzon ; sentinelles, 
Camille Duclos, Ouésime Duclos ; délégués, 
Dr Magloire Ouimet, substitu, et Siiuéoi Gi- 
guète. -

Nouvelles de Sainte- 
Scliolastique

— Les officiers élus de la Cour des Forts- 
tiers Catholiques pour l’année J901 sont les 
suivants :

Chef ranger. Octave Vermette ; vice C. R., 
Wilfrid Grignon ; sec. arch., Narcisse Forest ; 
sec. fin., Jos. Fortier; trésorier, Dr S. Lamar­
che ; auditeur, Thomas Roussel ; délégués 
pour la convention de Frnserville, Narcisse 
Forest, N. P. et Henri Gtoulx.

District électoral de Terrebonne
Dépenses d’élection de Raymond Préfon­

taine, candidat a l'élection tenue le 7 
novembre 1900 pour élire un député 
pour la Chambre des Communes du Ca­
nada.

Voyages et dépenses d’hôt.-ls
(persoiinnel) 5105.00

Salle du comité central 45.00
Secretaire 30.00
Comités de paroisses 207.50
Télégraphe et téléphone 49.35
Timbres-poste 31.09
Impressions, annonces et pape­

teries 98.25
Charretiers pour orateurs et as­

semblées 162.75

S7 88.95
CHS. GODMER,

Agent.
Assor nenté devant moi ce quatrième jour 

de janvier 1901. .
J. A. T HEBERGE.

Officier-liapp orteur.

District électoral de Terrebonne
Dépenses de l’élection de Léon Adolphe 

Chauvin, candidat à l’élection tenue le 
7 novembre 1900 pour élire un député 
pour la Chambre des Communes du Ca­
nada.

Dépenses personnelles, voyages
et hôtels ÿ 85.25

Messages et téléphone 33.05
Impressions, annonces et pape­

teries 63.15
Salle de comité central 92.09
Organisations des comités de pa­

roisses 252.07
Dépenses de charretiers pour as­

semblées 143.50
Secretaire 22.50
Timbres-poste 38.10

S730.31
P. SIMARD, agent.

Assermenté devant moi ce quatrième jour 
de janvier 1901.

J. A. THEBERGE,
Officier-Rapporteur.

Canada
Province de Québec y 

District de Terrebonne. I
UNE SESSION de la Cour du Banc de la 

Reine, ayant juridiction criminelle dans et 
pour le district de Terrebonne, se tiendra au 
Palais de Justice, dans le village de Sainte- 
Scholastique, dit district. Vendredi, le premier 
jour de Février prochain, k dix heures de 
l’avant-midi.

En conséquence, nous donnons avis public à 
tous ceux qui auront k poursuivre aucune per­
sonne maintenant détenue dans la prison com­
mune de ce district, ou toute autre personne, 
qu’ils soient présents là et alors.

Nous donnons aussi avis à tous les juges de 
paix, coroners et officiers de la paix pour le 
district susdit qu’ils aient à s’y trouver avec 
tous leurs îeoors pour qu'ils puissent agir en 
leur qualité respective.

LAPOINTE A PREVOST 
Bureau du Shérif, Shérif

Sainte-Scholastique, 2 janvier 1901.

Arbitration Notice
Province (le Québec 1 

District de Terrebonne J 
No 101

.. IN RE n
THE GREAT NORTHERN RAILWAY 

COMPANY, a body politic and corporate hav­
ing its place of business in the City of Quebec, 
in the Province ot Quebec.

To Ann Cubic, Wife of Will in in Me Adams, 
Junior, farmer of the parish of »St, (Janut, in 
the district of Terrebonne, or her legal heirs 
and representative, owner of the property here­
inafter described.

You are hei cby notified, under the pmvi-ioiis 
of it The Railway Act u, ami amendments :

lo. That THE GREAT NORTHERN RAIL­
WAY COMPANY requires for the purpose of 
its Railway certain lands in the parish of St. 
Canut, belonging to you, shown on the map or 
plan deposited in the Registry’s office l\>r the 
county of Two Mountains, under the location 
Nos : 7 and 8, and particular^* described a* 
follows : A strip of land being a part of lots 
Nos : 7 and 8 of the Official plan and book of 
reference of the parish of St. I’anut, in the 
county of Two Mountains, begining where the 
center line of the Great Northern Railway 
crosses the line between lots Nos. 8 and 0 of 
the parish of St. Canut, thence westerly along 
said center line a distance of 214 feet more or 
less and of an uniform width of 0(3 feet, measu­
red 33 feet on either side of said center line, 
tlience 740 feet more or less along said center 
line and • f uniform width of 00 feet measured, 
49£ feet on either side of said center line, thence 
200 feet more or less to tin* line betwei n lots 
Nos. G and 7 and uniform width of 00 feet mea­
sured on either side Of said center line, the 
whole containing an area of two acres and 
thirty live hundredth of an acre, more or less ;

2o. The said Company is ready and willing 
and hereby offris to pay to you the sum of five 
hundred and forty dollars (#510.00), us compen­
sation for such lands and all damages in respect 
of the taking thereof, for the purposes of the 
Company, and in the exercise of the powers 
conferred upon it by its charter and the said 
act and amendments.

3o. The Company appoints John L. Brody, 
farmer of the parish of Notre Dame de Grace, 
in the district of Montreal, its arbitrator, if its 
said offer is not accepted by you.

4u. Application will be forthwith made in 
accordance with the notice endorsed hereon.

Dated at St. Scholastique, this 17th day of 
decern her 1000.

(Signed) F. O. DUGAS.
Alt and Solicitor for 

THE GREAT NORTHERN RY. CO..,

The above notice shall be inserted three times 
in the course of one month in a newspaper pu­
blished in the district of Terrebonne, and the 
proprietors are ordered within one month after 
the first publication thereof to give uot'ce to 
the Company that they acc ept the sum offered 
by said notice.

By order of the Judge.
GRIGNON & FORTIER.

P. C. S.

Guérit le Rhume en un Jour

Tablettes “Laxative Bromo-Quinine”. Prix 
25 cents. Rendu si elles ne guérissent pas. 
Signature E. W. Greve, sur chaque boîte.

Province de Québec 'j 
District de Terrebonne r 

No 137 J
Cour de Circuit dans et pour le comté 

d’Argent eu il
Henry Peareth Hawdon Brunei!, agent de la 

ville de Buckingham, dans le comté de La 
belle, district d’Ottawa,

Demandeur
Max Rosenbluth, commerçant de Wilkes- 

Ba»re, Pensylvania, un des Etat>-Unis de 
l’Amérique,

Défendeur
U est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois. •
Lnchute, ce 21 décembre 1900.

THOMAS BARRON,
Greffier C. C.

Yvox Lamontagne,
Procu-eur du Demandeur

RUBBERS

a, p
$iiS 'p-cof durera comme 

deux paires de Claques ordinaire.
Cherchez partout et vous trouverez- 

rien clc mieux que le “ Stub Proof.”
Imité par tous les Commercants 

et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas “Rope” ou “Duck” 
n’a pas d’imitation. C’est la^eule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Gum Para.”

Quand clics sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot.”

La CieJ. D, King Co., Limited,Ont
la seule vrai Claque SltîB?i*o5f 

N’achetez pas a moins que les mots

sur la semelle de 
chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public.

Send orders to

THE J. D. KING CO., Limited,
SOLE AGENTS,

TORONTO. MONTREAL.

1 Convalescence !
est aussi difficile à endurer 
que la maladie elle-même. 
Rien de plus triste qu'une 

H lente guérison. Assistez la
nature, fortifiez votre système,

;£ induisez le sommeil et l'ap-
| petit, par le

Vin de Quinine 
I de Campbell
Î

LES MEDECINS LE CONSIDERENT

UN TONIQUE IDEAL

H K. CAMPBELL A Clc, MFRS. 
g MONTREAL. -E

Témoignage 3e Madame AMANDA ©AUVIN:
“ Conseillée par Madame Frédéric Naud, 

“de Ste-Christine, j’ai pris les Pilules 
“ Rouges pour me renforcir, car j’étais 
“bien faible. Je manquais d’appétit et 
“ma digestion se faisait très mal. Je pouvais à 
“ peine dormir la nuit tant mes nerfs étaient 
“ agités,et j’étaistoujoursfatiguéependant la 
“journée. Je souffrais aussi de douleurs dans 
“les côtés et de mal dans les reins. J’avais 
“beaucoup de troubles avec mon urine et j’é- 
“ tais surtout très nerveuse.

“Lorsque je commençai à prendre les 
“Pilules Rouges je soutirais depuis 
“deux ans, sans avoir pu trouver quoi- 
“que ce soit pour me soulager. Les 
“Pilules Rouges me firent un grand bien 

4 et dès le commencement, elles me renforcèrent, calmèrent mes nerfs, 
•‘me donnèrent appétit et n.entde moi qui étais à bout de force, une 
** femme forte et bien portante. _

“Je remercie les Médecins Spécialistes de la Cie. Chimique Pranco- 
“ Américaine, des bons conseils qu’ils m*ont donnés, et je conseille aux 
ét femmes qui souffrent, de les consulter et aussi de prendre les Pilules 
Rouges.

“ Dame AMANDA GAUVIN,
“Ste-Christine, Portneuf, P. Q.”

m

Le bonheur du mari, la sauté des enfants, 
l’harmonie parfaite sous le toit conjugal dé­
pendent surtout de la santé de la reine de ce 
petit royaume, appelée la “MÈRE de Famille.”

Une mère de famille doit jouir d’une 
bonne santé. Elle le doit à son mari, elle le 
doit surtout à ses enfants. Une mère bien 
portante sera toujours plus apte à transmettre 
à ses enfants une constitution saine et vigou­
reuse. Tout le monde sait que les enfants 
d’une mère nerveuse et faible seront chagrins 
et chétifs.

MÈRES DE FAMILLE, si vous vous 
sentez malades et faibles, prenez les Pilu­
les Rouges de u CompâgnieChimique 
Franco-Américaine, car c’est la meil­
leure médecine qu’une femme puisse pren­
dre dans n’importe quel temps ou réim­
porte quelle position qu’elle puisse être. 
Elles sont d’une digestion facile et ne font 
pas mal à l’estomac. Elles guérissent les 
vomissements du matin, apaisent les nerfs, 
donnent de l’appétit, procurent pour la 
nuit un sommeil tranquille, purifient et 
enrichissent le sang, donnent cette santé 
robuste et cette vigueur qui sont néces­
saires à une mère de famille pour le bon­
heur de ceux qui l’entourent.

Témoignage de Madame PHIDIAS BOISSONNÀTJXT*
“ Les Pilules Rouges m’ont guérie de 

"dartres, d'une démangeaison et anssi de 
"l'impureté du sang dont je souffrais depuis 
“longtemps, ce qui me causait beaucoup 
“ de troubles lorsque j'avais à travailler fort, 
“à la chaleur et que je m'échauffais les 
“sangs. Cette maladie de peau me rendait 
“la vie bien misérable et j’avais essayé nn 
“ grand nombre de Médecins, sans résultat 
“et aussi beaucoup de remèdes que j'avais 
“achetés à la Pharmacie.

"Les Pilules Rouges, seules me 
“ firent du bien. Elles me renforcè- 
“ rent, aidèrent beaucoup à ma diges­
tion, me donnèrent le courage et la 
“fore, de faire mon ouvrage et de 

Les dartres que j'avais sur tout le 
“ corps sont disparues. Je suis heureuse et en bonne santé, et vous 
“ doune pleine permission ue publier ce témoignage.

“ Dame PHILIAS BOISSONNAULT,
“No. 417 Rue East School,

O “ Woonsocket, R. L »»

“vaquer à mes occupations.

AVIS A NOS PATIENTES.

Un gTand nombre de femmes qui n’avaient pas eu d’enfanls ou qui mettaient au monde r.vrc misère, des enfants faibles et 
sans vigueur ont pris les Pilules Rouges suivi lesconseils des Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine, et aujourd'hui, elles sont des mères heureuses et fortes.

Nous attirons votre attention sur le fait très important que nous avons 
retranché le nom du Dr. Coderre de tous nos remèdes. Nos PILULES 
ROUGES, seront donc connues à l’avenir sons le nom de : PILULES 

ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. ‘
Pour le pins grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement; elles devront donc comme par le 

passé, et plns’qne jamais, exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le 
seul moyen d'avoir les véritables PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, 
tontes PILULES ROUGES vendues de porte en porte au 100 ou à 25c. la boite.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de la CIE. 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire; les con­
sultations, personnelles on par lettres données par nos Médecins sont absolument gratnltc9 
et ne pourront manquer d’être très utiles aux femmes qni souffrent et venlent se guérir. 
Nos PILULES ROUGES se vendent 50c la boite on 6 boites pour $2.50, envoyées par la 
malle an Canada et an Etats-Unis sur réception du montant. *

Adresses vos lettres comme soit:

CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Déot. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

FAC-SIMILE DU PAQUET.

U papier ç«t fel*nc Uaprtm* en «ocre rooge.

Livres, Journaux, Revues
LE NOUVEL ORACLE DU MARIAGE

Parmi les nouveautés fin de Hiècle noue remar­
quons n Lo Nouvel Oracle du' Mariage ,, et e 

Grand Horo-uo; o n deux jeux très amusants 
t ingénieux. L’Orae’e du Mariage révèle : l’é­

poque du nmring", l'âge, la religion, les qnali- 
t is d" l’époux ou d • l’épi uso etc. Lo Grand 
Uuiuseopu lève'*- le passé, le présent, l’avenir. 
Os jeux feioot les délices des jeunes. Prix 
1l) reins eliaeun.

Adre»s. ZZ Il'.rtmau 58 ruo Saint-Gabriel 
Montréal On.

No 153—C’EST SI FACILE.
La toux cause souvent dns éfcouffen onts pé- 

ibles. C’est bien facile de la calmer avec du 
B.iumu liliuiiml

Pour le3 enfants sans 
sommeil

— Pour les enfants sans sommeil ou d’uno 
d- iititiuii difficile que les mures soient bien con- 
.iiii.cucs que 11* Sirop Calmant du Dr Frcd. J. 
Demurs est ivi-Uument le meilleur, car il ne 
manque* jamais de procurer aux hé ht? s un som- 
iii' il calm**, naturel et réparateur ; il calme les 
co iques et rend la dentition facile. Essuyez- 
le. En vente partout.

__ =—Si, de temps en temps, 
votre enfant a des étouffe­
ments,donnez-lui les Tablettes 
Santomel Pour les Vers car ces
étouffements sont causés 
par la présence de vers dans 
l’estomac et plus tard, si vous 
négligez, il aura des convul­
sions et pourra en mourir. Les
Tablettes Santomel Pour les Vers
débarrassent les enfants des 
vers sans les rendre malades.

A vendre chex tous les pharmaciens ou expé­
diées au Canada et aux Etats-Unis mr récep­
tion de 25c. Adresses Compagnie Chimique 
Franco-Amèi icaine,J74 St-Deaia, Montréal. 
Can,

Province de Québec I 
District do Terrebonne j

COUR SUPÉRIEURE
No 187.

Loiiis-Pieno Finie s Rodrîg 10, hôtelier de ’a 
ville de Liiclu.t', disirict de Torrolxmne,

Demandeur

Charles F. McLaren, médecin-vétérinaire, 
autrefois de In ville de Lnchute, et maintenant 
en lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le délai d’un mois à dater de ce jour. 
Ste-Soliolastique, 10 décembre 1900.

GRIGNON A FORTIER
PCSJ. A. C. ETIIIER, "...........

Avocat du Demandeur.

Cette signature est sur chaque botte des vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

le remède qui «aerit le rbame eu au Jeur.

is Ffejcs
pue Saipt-l^aupefit 
IVtOjNS

175,

Mesdames,
Les marchandises que nous offrons pour 

i’autonime sont particulièrement attrayan­
tes.

Notre assortiment de Fourrures est très 
complet.

Notre importation de Manteaux est ce 
qu’il y a de plus élégant. Nos Etoffes à 
Robes sont de In plus haute nouveauté. 
Nos prix sont les plus bas.

Une visite est sollicité*.
DANIS FRÈRES

Ferme a Vendre
Une des plus belles fermes du district de 

Terrebonne, située sur la rivière du Nord, 
dans la paroisse de Saint Canut, à 9 milles de 
la ville de Lnchute et de la ville de Saint-Jérô­
me, à 3 milles de Sainte-Scholastique et 2 mil­
les de la gare du Grand Nord, à un demi-mille 
d’une école, d’une beurrerie, d’une fromagerie 
et d’un bureau de poste où il y a une malle 
tous les jours.

La ferme comprend 300 acres dont 200 sont 
en culture et 100 non défrichés et où se trou­
vent érables, ormes, bouleaux, frênes et une 
érablière de 2,000 arbres.

Les constructions qui sont en très bon état 
sont : une maison en pierre de 28 + 36 pieds 
une cuisine de 18 + 24 contiguë ù la maison; 
tout est très bien fait de la cave au gr enier. 
Un hangar en bois avec grenier longe’la mai 
son. Des granges disposées dans la forme d’un 
Let mesurant 210 + 30 pieds. Très bonnes 
clôtures et bons canaux. 100 tonnes de foin 
peuvent être achetées sur la ferme.

Cette ferme sera vendue le plus tôt possible 
et l’acheteur entrera immédiatement en posses 
sion. S’adresser à

Wm MILLER, 
Lnchute (Argenteuil) 

ou à AGUSTE GLOBENSKY,
Cnnuta (Deux-Montagnes).

Hotel fihs. Giothier
(Ancien hôtel Corbeil)

Maison remise à neuf et très confortable. 
Service fait avec rapidité.

Boissons de 1ère qualité, etc. 
Rue Saint-Georges, SAINT-JEROME, P. Q.

gsandepie Saint-Jerome
R. Leroux, prop.

Ci-devant de la Buanderie Canadienne de 
Montréal.

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
M. Leroux a aussi l’agence pour la tointure- 

rio " British American Dyeing Co."
R. LEROUX,

En face du marché, SAINT J EROME, P. Q. 
10-5—1 a

HOTEL VICTORIA
O. O. LABELLE, l'rop.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour lo 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

A. E. J. GLOBENSKY
Tjnjneubles

Achetés et vendus ou à échanger pour 
propriétés de ville

..........Evaluations faites...........
Règlements de Faillites 

et de Successions
Bureaux : 160S, rue Notre-Dame,

...................MONTREAL

La Cie d’Assurance mutuelle contre le 
l'eu de la Cite de Montreal

AVEC DÉPARTEMENT D'ASSURANCE A TAUX FIXES, 
SANS MUTUALITÉ. ÉTAI1L1E EN 1859

Bureau principal, JSio !), Côle St-Lambert, 
Montréal

Avec dépni tentent d’assurance à taux fix‘S, 
sans mutualité et sans billet do dépôt, c’est à 
dire sans responsabilité do la part de l’assuré.

Possédant le plus fort rapport centésimal de 
l’actif nu chiffre des risques d’aucune autre 
compagnie.

Tout l’actif de la compagnie nffecté à la ga­
rantie des risques du dépaitement non mutuel.

Saint-Jérôme est placé dans la classo D, 
avec une réduction do 20 % ; faisant une 
réduction do 25 à 35 % sur les taux des autres 
compagnies.
J. B. LAFLEUR,

Secrétaire.
ALF. A. LA VIOLETTE,

Agent

L’Exposition illustrée
Un moyen à la portée de tous de se procurai 

une collection complète do toutes les vues di 
l’Exposition do Paris, est d’acheter u le ruo 
TOUAMA DK l’eXPOSITION DK 1900, qui HO COÛ « 
que CINQ cents lo numéro. En vente clu * 
Déom Frères, libraires, 1877, Sainte-Cathe­
rine, à Montréal.

No 121 — C’EST POUR RIEN.
Tout le monde est bien heureux do trouve! 

partout un remède aussi précieux que lo Bau 
melthumal k 25c la bouteille.

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

DrSmHOUSIU D. 5. L. 0.5.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Sera k l’hôtel Beaulieu, à Saint-Jérôme, le se­
cond lundi do chnquc mois.
Ce jour-là seulement.

Dents extraites sans douleur
KF" Prière de se présenter de bonne 

heure.

7* Vepdf'e
Un hôtel avec ou sans l’ameublement, k 

Saint Canut. S'adresser k
EUG. VEZEAU, propriétaire 

Saint-Cann



L’AVENIR DU NORD

LES ANNALES po«fjfPJT
Ravue donnant chaque semaine 16 pages do 

lecture des plus variées et un supplément illuh 
tré. Francisque Sarccy y écrit les notes de la 
semaine. François Coppée, Jules Claretie, .Ju­
les Lemaître, la IJaroiuie .Stalle et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements: (texte seul) un an, .$1.50, 

six mois .SO ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris.

Lecture poux* tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

de famille pour tous les âges et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d’abonnement, $1.80. A ceux «pii paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres cliosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresserait bureau d I’Avisnih du Noun ou 
directement i\ Paris, 71), Houlevarcl St-Gertnam.

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 1898, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les section* 
composera une vraie •• Encyclopédie universel­
le h, d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume au Canada* 25 cents En 
▼ente au bureau de l’AVKNllt j k’jhü.

LE MOIS Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coppée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. Delà parti, S. .1.

Abonnement: Un an, $2.S0
8, rue François 1er, Paris, France.

THE ETUDE

THE ETUDE est une superbe revue musicale 
avec texte et musique cjui parait une fois 
par mois.

Intéressante et utile pour professeurs et élè­
ve». 30 pages de texte et 25 pages de musique 
choisie: musique de piano, d’orgue, de violon, 
do mandoline, duos, etc.

Lo tout $1.50 par année. S'adresser au bu­
reau de l’Avisvilt DU Nom» ou à Théo, Presser, 
170S, Cbesnut st., Philadelphia.

L’illustré National sjSD3î-
. 9 sien, illustré,

paraissant chaque semaine. D.it.« le genre du 
Petit Journal, si connu ail Canada. Ecrits lit­
téraires, chronique politique, nouvelles char­
mantes, etc. Prix excessivement bas : $1.00 
par année. S'adresser au bureau de I’Avenik 
du Noiin, Saint-Jérôme, P. Q.

MîMMjETO

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Homans, histoires, voyages, etc., et supplé­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.00; siv mois, $2.(50; 

trois mois, $1.10.
10, rue Garancière, Paris, France.

Prévost & de IVJartigny
Avocats, Procureurs, Solliciteurs

Saint-Jerome, P. Q

IVjénasippe Forget
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures, 
Bois préparé, 
Découpage,
Tournage, Sculpture.

Réparation aux moulins à battre, Tout ou­
vrage exécuté à prix très modérés. Satisfac­
tion garantie.

M EN AS T PPE FORGET,
Saint Jérôme, 1*. Q.

MODES ET LINGERIES
Salon tenu par

finie J. A. DIHFAYETTE
CHAPEAUX garnis et non garnis. 
LINGERIE faite sur commande.

Une modiste de renom est au service du public. 
Une visito c«t sollicitée.

Mme J. A. DE FAYETTE, 
Rue Saint-Georges Saint Jérôme.

JULES DROUIN
MEUNIER

Peut fournir en tout temp3 :
FLEUR, MOULÉE, SON, CRU, RLÉ-D’lNDE ET 

GRAINS.

RUE LA BELLE, SAINT-JEROME

Sirop calmant - 
du Dr PftinflTg 

pour les enfants.
Ce sirop, qui est inoflensif, ne peut être 

trop recommandé pour rendre le sommeil 
aux bébés, faciliter la dentition, calmer 
les coliques et arrêter les diarrhées. Et 
ce qu’il y a de remarquable, il n’agite pas 
Iss enfants.

En «ente partovt. Dépôt, 1157, rue Saint» 
Laurent, Montréal.

T.u meilleure route et la plus populaire pour 
Toronto, Ion Chutes Niagara, London, Détroit, 
Chicago et toutes les stations du Canada ut 
des Etats-Unis.

Des trains express quittent Montréal aux 
heures et jouis ci-aj ris pour Toronto et l'ouest.

Quotidien Ex. Dimanche 
Qte Montréal 9 h. matin {10 h. 25 soir 
Arr. Toronto -1 n. 25 soir 7 h. 15 mat
Ait. Hamilton 5 h. .'55 soir 8 li. 45 mat
Arr. Cli. Niagara 8 li. 40 soir 10 li. 55 mut
Arr. llulfalo 10 h. soir midi
Ait. London 7 h. 00 soir 11 h. .'50 soir
Arr. Détroit 10 h. 00 soir 2 h. soir
Arr. Chicago 7 h. 20 matin 8 h. 155 soir

{ Quitte Montréal le dimanche, u 8 h. soir
Tous ces trains font la communication sans 

retards à Chicago avec les trains rapides allant 
à St. Paul, Winnipeg, et toutes les stations du 
l’Ouest américain, y compris les Etats do la 
Californie, du l’Orégon, du Washington et do 
la Colombie britannique, sur la côte du Paci­
fique.

I/O chemin du fer du Grand Tronc est aussi 
la route la plus directe entre Montréal et Port­
land, Boston et toutes les stations des Etats de 
la Nouvelle-Angleterre, ainsique New-York.

Pour acheter vos billets et retenir votre pla­
ce dans les chars-dortoirs, odi essez-vous à 

J. M. DOillON,
Luclmtu ou St-PInlippe il’Argenteuil. 

ot ail Dr E. N. FOURNIER,
Siiiiil-Jérôm..

- T A

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Magnifique choix Je Montres, d’IIorloges, fie Bi­
joux, Joncs «le nmringc, Bagues, Chaînes, etc.

£27’ Répnrâlions Je toutes sortes laites uvec soin, 
promptement et garanties. 

ter Choix Je lunettes Je tous les prix.
Hue Sn'iitc-Annc - Saint-Jérôme, P. Q.

rflSMïBlIj cTtada
JVIMVENTIONM

ET
ETRANGER

BEAUDRY &. BROWN
iNOtfNiEuns Civils et Arpenteurs 

107 Rue St. Jacques, MONTREAL

Foqderie Saiqt - Jérôriqs
M. ï. VIATJ & FILS

M. I. VIAU, A. A. VIAU

M. T. Vinu et fils ont fait l’aolnit du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie Laviolctto, 
ainsi que de tout l’atelier des u machines à fi­
nir M.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

car c )uvrngo fait rapidement et garanti.

SAINT-JEROME, P. Q.
18-11-98 fini».

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année 

j)our JZnfants, Vieillard,**, Adulles,
K cm mes enceintes.

Purge sans donner de coliques ; n'empêche pas 
«le travailler. Chaque bouteille contient 8 à 
10 purgations. PRIX, 25 cts.

En venU* i\ la PHARMACIE LONG PRÉ,
En face du Marc hé, Saint-Jérôme, P. Q.

U

•* O r. t. v _ {/ « .» < 'J I» I,' U
Les

g

■I DE MONTREAL, £
t-'.-.j-ff Gout rermn'sinniléf.B A iititf
«tiS ‘•ix.-nx-as. >>’«"

prn RONiNERtE, Outils, Poules.

uuiics, 7<xmœÿ*i/ît*&.
Peinturos.

Maisons Suivantes

?LES BViatolas.
Ç*up voiji nye;: l*cnoin il'iino clinlêo ou d.* wi tea ill 
CLautLsv ûVniirluT, érrlv.-z rmiir «• * prit.C2IJAUÜ KltJG & !ViT£nS0.N.

<Lt> A: Une Oui;.', Montréal.

PAPETERIE.
Imprimerie, I.lvr.m do lîJ.ine*. etc. NMm porta quoi 
in lull do j»a|-«-l**rli •. Il\ i «-s île oiiinprc. »tr\ Ùciivex 
i*iurr.rlx. MOUTON pmii i ii>« r.n .

Enveloppes, 
etc., cto.

mouton pHii.eies i co.,"
Ii-J Uut! Noir -1)1*111.. Moiit:éfll.

PATENTES Marques de Commcrco

FETHERSTOXÜAUCII & CIK,
Dattsso Canada Lifo. • - . Montreal

r>urc.Tiix, Toronto, O’.inwn, Washington.
t^V.TîtiüGKMUUE

3El.50.FAR JOUR 
SAi;S EXTPAS

Remïngtgïj
TVPEWH1TE FÎS.AubjI mnrliinrs A t'vrlr - cî'orrnolon ü'uulnT innnufactunt. /pent? r.rtlfii «Iciimrulêa.

________________ SPACKMAM & CO.. Montrent.

Püur Gontracteurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Peu.

Tour, tes Matériaux pour Constructeurs. Fon­deries. etc. Ecrivez pour prix.
F. Hyde & Co., RÆontreaL
CAS I F Repos à toute heurr 16c. Chambre» ° ùboti marché. l«a pliiBcrniutc
Q MAMjLK salle ù tnntip-r «lu Cnnr.du.
do STILLWELL 7llRUEŒèAL
DEBARRASSEZ VOS LITS 

DES PUNAISES
en employant lo
POISON LIQUIDE DE LYONS

Une application les détruit sinon vota, 
rgeut sera remis. 350. Kn vente i«artoul

^Z'ZX>Z-Z-Z2-Z-ZZ-Z'Z2ZZ-:-Z-ZZZ-S-æZ-2æ3«Z-iICBSÆ£aKI5«’X4CæK*HXæsaZ«S9«EœMBS2a

I X3f G. E». L.O'jVj'S'ppE & «Sic
<^_PHARMACIENS_^

| I^-cmèdes purs, Médecines brevetées,
Prescriptions remplies avec soin.

Seuls dépositaires pour les CACHIiTS MKRVlOILLEUX, Remèdj infaillible 
contre la névralgie, et lesTiiaux de tête bilieux ou nerveux. Soulagement instantané. 
Par la malle, franco, 25 cts.

J i mu/sion ci' Huile de foie de morue
M , , , . , rt
M préparée aux blancs d’ieufs, à la mesure ou à la bouleillo. J,e meilleur remède contre la h 
S Grippe et la Rroneliite. Srippc

Mi'ssicurs les cultivateurs tiouveront un stock complet et choisi de GRAINES {J 
DE SEMENCE. fi

Les commandes reçues par la mallu ou le téléphone seront exécutées avec promp­
titude.

R.ai‘ Saint-Georges, en face du marché, SAINT-JEROME
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L®îD@S3«mM
ALE & STOUT Biere et Porter

.DE.

„piplom' - « 
’World’s Exhibitions

Johp 'L.abatt
LONDON

Les MEILLEURS BREUVAGES
Ont oljtonu la plus haute Ittîcompense sur ce conti­

nent à l’Exposition universelle, Chicago, 1S93, et une 
Médaillé d’Or a l’Exposition de la Mi-Hiver, San-Fren- 
cisco, Cal., 1894.

Su i pussent, sous tous rapports tous les concurrents du 
Canada et des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres 
médailles en Or, en Argent et en Bronze aux grandes 
Expositions universelles. Prix Spéciaux au gros.

©TLOtlTHTEjR, Seal Agent
SAINTE-THERESE, P. Q.

O • . i 1VT *1 le charmant périodi-bamt - Nicolas, ««q».murtr*Pour
j gardons «l lilies ua 

8 à 15 ans, publie cette année : Jean Tapin, histoire 
d’une famille de soldats, par le Caimtai.niï Basait, 
l’autour si apprécié de la Guerre de Demain, illustn'i 
par Paul i>e Semant. En lire le début dans lo No du 
2 décembre 1897.

Ce journal parait le jeudi de chaque semaine. Les 
abonnements partent du 1er décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an : 18 frs. : six mois : 10 
frs. Union postale, un un : 20 1rs.: six mois : 12 frs. 
S’adresser ù la librairie Ch. Belagrave, lô, rue Souf­
flot, Paris, France.

La Revue Canadienne
Paraissant le 1er île chaque mois par livraison 

du (55 pages. S’occupe d’histoire, de littérature, 
de philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne­
ment : $2.00. S’adresser au bureau de I'Avk- 
NlH DO Noud, il Saint-Jérôme, P. Q.

•: La Qrajid® Revue •>
Revue mensuelle, dont chaque numéro con­

tient au moins 24S pages. Me Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le direc 
teur do cette revue composée avec soin pour que 
tout y intéresse : son programme embrusso tou 
tes les matières accessibles aux esprits préoccu 
pés de culture générale.
Abonnements : un an six mois thois mois

S7.20 S3.S0 $2.00
(1, Rue de Grenelle, Paris, France.)

S. G. LAViOLETl
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c
^ 4 - - Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron­

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, &c.
HORLOGES

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. liaviolette,

Coin des rues Ste-Annc et St-Georgcs,
SAINT-JEROM E

Ghapeatlx l FoilrnJres
M. Louis Label le fait le commerce de Chapeaux depuis de nombreuses années II 

est agent pour la maison liuekley et Sons, de Londres. Il fait et répare lui même les 
Chapeaux de soie. Pelleteries faites sur ordre et réparées avec soin.

LOUIS LABELLE
Rue Saint-Georges v— ^ En face du marché

^23*___SAINT-JEROME, P. Q._

Etes-vous assures ?
Faites-vous assurer par M. JOS. C0RBEIL

EEU : ROYAL,
Q U K E N, 

WESTERN, 
'A L LI E N C E, 

IMP E R I A L, 
N O R T H E R N, 

C A L E I) O N I A N, 
’NI A N C H E S T E R, 

P II CE N IX OF L O N I) O N, 
C O M MERCI A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE. 
VIE : The Great West Life Assurance Com­

pany.
PRETS ET EMPRUNTS ; The Cana 

dian Mutual Loan «te Investment Company.

M. LARORTE
BOUCHER

O 2
^ S
X *

‘o a

.S' -a

M. DAMASE RICHER

Voiturier, — Ferreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Réparation de toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin ot a des prix mo­

dérés.
RUE SAINT- EORGES,

Près de l’épioerie de M. Gougeon, 
25-3-98— SAINTJEROME

g“ë
? * C O
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La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J éroxne

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan

Fait toutes espèces de collections
Traites émises sur toutes les parties de 

l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant

Je certifie qu’ayant été malade pendant troi* 
ans et ne pouvant marcher autrement qu’avec 
une canne, je suis allé passer quatre mois à 
l’hôpital, mais sans quo je puisse être guéri d« 
trois plaies qui suppuraient tout le temps. Du­
rant lo mois de septembre, je fis la rencontra 
de M. Jos Bessette qui me procura de son célè­
bre onguent : La Reine du Nord. Et cinq bol 
tes seulement me guériront complètement.

J«s. Rochon
L. Corbeil, témoin.
S’adresser au propriétaire

. M. J. Bkssettk, barbier
Saint-Jérôme.

L’Echo de la Semaine
Revue politique et littéraire, illustrée, p 

raissant le dimanche.
L'Echo de la Semaine est un recueil de lec­

tures, complet, très varié et pas cher. Sa col­
lection forme chaque année deux b-aur. volu­
mes illustrés représentant une bibliothèque en­
cyclopédique d’environ trente volumes.

Articles politiques, nouvelles inédites, chro­
niques, science vulgarisée, morceaux choisis, 
romans, tout y est d’un grand intérêt.

Prix d’abonnement : un an, $2.00 ; six mois
$1.10.

Un numéro spécimen est envoyé gratuite­
ment à chaque personne qui en fait la deman­
de. 18, rue de Coudé, Paris (Franco)

LE SAMEDI Publication littéraire, 
artistique et sociale, or­
gane du foyer domesti­
que. 32 pages de bons 

mots, gravures et feuilletons. Paraît chaque 
semaine. 5 cts le numéro. En vente dans tous 
les dépôts de journaux.

MAGNANT

figent general
(t> ^Représentation, Collection, 

^.^^.Comptabilité, Commission. 
Co Assurances, etc., etc.

Bureau: Rue Labelle,
SAINT-JEROME.

Leonard & Marchand
Avocats, Procureurs 

(Ancien bureau du Dr Daniel Longpré) 
Ru. St.-Juli», SAINT-JEROME

LUNETTES.
ET LORGNONS

( v.
\xf(Ht,

V "
Essai gratuit de la vue.

Montures en or solide, $-t.50 
Monture» doublées eu or, garanties pour 

10 ans, 5.50.
Montures en aluminium, 75 cts.
Montures lunettes acier nickelé, 50 cts. 
Verres lèiro qualité, la paire, 50 cts.

Armand Cartier
Horloger-Bijontier, Rue Saint.-Aun.

Le Courrier des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe 
de tous leb grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An

Edition Quotidienne (Coin-rier du Dimanche compris) $12 60 
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 2 50 
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois
Nous engageons nos correspondants fl faire leurs remises par Chèques 

Traites, Mandats-Poste (Money-order^), ou Express-Money-Orders fl l’ordre

ï*. f». Sapipers &. C5o.,
1 95 et Jî»7, Fultoyi Street, fiEW.yopR

Six mois 
$6 30 

> S»
2 60

3 mois
$3 40

I 50

Directrice : Marguerite DURAXD

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE 
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient parfaitement bien au courant de la po’itique étrangère et surtout de la politique de 
France. Ecrits politiques, chroniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement : Un an, $7.00 ; Six mois, $3.60 ; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (France)

¥
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L’Avenir dû Nord
Impressions Commerciales de toutes sortes, 

telles que..

Catalogues, Pamphlets, Factums 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc............. W

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers

Imprimerie de revenir du fiord
BUREAUX ET ADMINISTRATION : - .

.Rue Sainte-Julie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE 
Telephone 35

J. E. PREVOST FILS
Propriétaire


